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Wotrtler flt aigne qu'il éU l l prêt à 

^-Asai-voes prévu l'accident qui 
est arrive 4 Valentine ? 

— Otïi. 
M' Avrigny réMcbit un instant; puis 

M rapprochant de Noirtier : 
m. Eardonnez-mol ce que je vais 

«sus dire, ajouta-* il, mais nui indice 
m» doit être négligé dans la situation 
terrible où nous sommes. Vous avez 
su mourir le pauvre Bariolai » 

jtoirtier leva les Veux au ciel. 
— Bavez-voua de quoi il est mort T 

•BBmnda d'Asaigny en posant sa main 
aar l'épaule de Noirtier. 

— Oui, répondit le vieillard. 
Pansez-vous que sa mort ait été 

ealurelle ? 

Quoique chose comme un sourire 
s'esquissa sur lés lèvres inertes de 
Noirtier. 
1 — Alors l'idée que Barrois avait été 
empoisonné vous est venue T 

- O u i . •'_*'--' 
— Crojes-vous que se paison dont il 

a été victime lui ait été destiné I 
— Non. 
— Maintenant pensez-vous que ce 

soit la même main qui a frappé Bar-
rois, en voulant frapper un autre, qui 
frappe aujourd'hui Valentine t 

— Oui. 
— Bile va donc succomber aussi T 

demanda d'Avrigny en fixant son re
gard urofond sur Noirtier. 

Et il attendit l'effet de cette phrase 
sur le vieillard. 

— Non, répondit-il avec uu air de 
triomphe qui eut pu dérouter toutes 
les conjectures du plus nantie devin, 

— Alors vous espères*! dit d'Avri
gny avec surprise. 

— Oui. 
— Qu'espérez-vous T 
Le vieillard fit comprendre des yeux 

qu'il ne pouvait répondre. 
— Ah ! oui,c'est vrai, murmura d'A

vrigny. 
Puis revenant a Noirtier. 
— Vous espérez, dii-il, que l'assas

sin se lassera ? 
— Alors, vous espérez que le poison 

sera sans effet sur valentine ! 
—Oui. 
— Car je ne vous apprends rien, 

rien, n est-ce pas, ajouta d'Avrigny, 

en vous disant qu'on vient d'essayer 
de l'empoisonner 7 

Levvieillard Ai signa des j e u * qu'il 
ne conservait aucun doute & ce sujet. 

— Alors, comment espérez-veus 
<jue Xalentine échappera ! 

Noirtier tint avec, obstination ses 
yeux fixés du mômejcAté*;-d'Avrigny, 
suivit la direction de ses yeux et vit 
qu'ils étaient attachés sur une bou
teille éonténant la potion qu'on lui 
apportait tous les matins. 

— Ah! ah! dit d'Avrigny, frappé 
d'un» idée subite, auriez-vous eu 
i'idôe... 

Noirtier ne le laissa point achever. 
— Oui. fit-il-
— De la prémunir contre le poison... 
— Oui. 
— En l'habituant peu a peu... 
— Qui, oui oui, fit Noirtier,enchanté 

d'être compris-
— En effet, vous m'avez entendu dire 

qu il entrait de la bruccine dans les 
potions que je vous donne T 

— Oui. 
— Et en l'accumant à ce poison, 

vous avez voulu neutraliser les 
effets d'un poison 

Même toie triomphante de Noitier. 
D'Avrigny prit la bontrille, verse 

quelques gouttes du breuvage qu'elle 
comenait dans le creux de sa main et 
les avala. 

— Rien, dit-il, montons chez Valnn-
tine, j'y donnerai mes instructions à 
tout le inonde, et vous veillerez vou-"-* 
même, monsieur de Villefort, & ce que 
personne ne s'en écarte. 

An moment où d'Avrigny rentrait 
dans la chamïre dôTalentine, accom-

U démarche sévère, aux paroles cal
mes ut décidées louait pour son UBMS, 
la maison attenante à l'hôtel habité 
par M. de Vlttefort. 

On ne put savoir en vertu de quelle 
transaction les trois locataires de 
cette maison déménagèrent deux heu
res après : mais le bruit qui courut 
généralement dans le quartier fut que 
la maison n'élait pas solidement as
sise sur ses fondations et menaçait 
ruine, ce qui n'empêchait point le nou-
veou locataire de s'y établir avec son 
modeste mobilier le jour même, vers 
les cinq heures. 

Ce bail fut fait pour trois, six ou 
neuf ans par le nouveau locataire, 
qui, selon l'habitude établie par les 
ppopr ôtaires, paya six mois d'avan
ce ; ce nouveau locataire qui, ainsi 
que nous l'avons dit, était Italien, s'ap
pelait il signor Giacomo Busoni. 

Des ouvriers furent immédiatement 
appelés, et la nuit même les rares 
passants attardés au haut du Tabou: g 
voyaient avec snfprise les charpen
tiers et les maçons o* cupés à repren
dre en sous-oeuvre la maison chance
lante. 

XXIII 
LE PÈRE ST LA FILLE 

Nous avons vu, dans le' chapitre pré
cédent, madame Danglars venir an
noncer officiellement à madame de 
Villefort le prochain mariage de ma-

— ^ — s n a a a n a e a a a a » - — — — — 

demoiselle Bugénis Danglars avec Mi 
Andréa Cavalcauti. 

Cette annonce officielle, qui indi
quait ou semblait Indiquer une réso
lution prise par tous lés intéressés à 
cette grande affaire, avait cependant 
é é précédée d'une scène dont nous 
devons compte A nos lecteurs. 

Nous les prions donc de faire un 
pas en arrière et de se transporter, le 
matin même de cette journée aux 
grandes catastrophes, dans ce beau 
salon si bien doré que nous leur 
avons fait connaître, et qui faisait l'or
gueil de son propriétaire,. M. le baron 
Danglars. 

Dans ce salon en effet, vers les dix 
heures du matin, se promenait depuis 
quelques minutes, tout pensif et visi
blement inquiet, le baron lui-même, 
regardant é chaque porte et «arrêtant 
A chaque bruit. 

Lorsque sa somme de patience fut 
épuisée, il appela le valet de chambre-

— Kttienne, lui dit-il, voyez donc 
pourquoi mademoiselle Eugénie m'a 
prié de l'attendra au s don. et infor
mez-vous pourquoi elle, m'y fait at-
iendre ei longtemps. 

Cette bouffée de mauvais» humeur 
exhalée, le baron reprit un peu de 
calme-

En eflet, mademoiselle Danglars, 
après son réveil, avait fait demander 
une audienne è son père, et avait dé
signé le salon doré comme le lieu de 
cette audience. 

La singularité de cette démarche, 
son earacloreofhoiel surtout, n'avaient 

' pas médiocrement surpris lel 
qui avail uiimédiatentent ofc 
au désir de sa fille en a* rendant I 
premier au saisn. 

Etienne revint bientôt de son am
bassade. 

— La femme de chambre de made
moiselle, dit-il, m'a annoncé que ma
demoiselle achevait sa toilette et né 
tarderait pas à venir. 

Danglars fit un signe de tète indin 
quant qu'il était satisfait. Danglars, 
vis-à-vis du monde et même vis-à vis* 
de ses gens, aflectait le bonhomme e» 
le père faible : c'était une face du rôle 
qu'il s'était imposé dans la comédie 
populaire qu il jouait; c était une phy. 
sionomie qu'il avait adoptée et qui lui: 
semblait convenir comme il convenait 
aux profils droits des masques dés' 
pères du théâtre antique d'avoir la lé»' 
vre retroussée et riante, tandis que la 
côté gauche avail la lèvre abaissée et 
pleurnicheuse. 

Hâtons-nous de dire que, dans l'in
timité, la lèvre retroussée et riante 
descendait an niveaude la lèvre abais
sée et pleurnicheuse ; de sorte que, 
dour la plupart du tempe, le bonhom
me disparaissait pour faire place au 
mari brutal et au père absolu. 

— Pourquoi diable cette folle qui 
veut me parler, A ce qu'elle prétend, 
murmurai! aanglars, ne vienUelle pas 
simplement dans mon cabinet, pen
sait-il ; et pourquoi veut-elle me par
ler ? 

A Smirre 
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DELCLUZE ÉLÉMENT 
10, Rue de Fives, LILLE 

Représentant pour le département du Nord 

par remploi régulier dee ^ 

PILULES STABDAERT 
Piux : l.BO LA Boira (France aar Parti). 

te MEILLEUR DÉPWATHF et le «OlflS CQUTJEJJX 
a .mède T*.TWtt«n».ia 

amtN la CMSTIrATMK, 1* MANfUE SkPMn, 
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ta MOTTE at la» «HOMATHME». » 

SkrfVI.M,ni* de Rome, F A BIS, 

mUMmK^7rrûa'}fiîiùmat». LILLE. 

Oui ! (lui ! 
Tois les camarades voudront lire e Le collectivisme », conférence de JuUs Gmsde 

ê IN Société d'études économiques et politique» de Bruxelles, sous la présidence de 

V. Montefiore Lévy, sénateur, le 7 Mars 1894. 

LA BROCHURE 10 CENTIMES 
é% demander partout, à tous les marchands de journaux. 

MALADIES 
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te S assM, Se/pkilie, Detrtree, tmpmieemnce, r V t o tAie> 
e s t e , Cvetietee, ProttotiUt, Ineantitunce noetmme tmimê, 
Mêrttimtmft* guéru par un s K e s e i a é * U S t e 
• • B I J i U n , **-prtmur élit de phttitmnpharmm < 
avaa tpeeialute» rcaommda. Saa traiUment peu eoûteum 
donne de merveilleux rétuttmt», même peur toute* te entrée 
mjfeetions. DaneUntérit de la ernitlé puUique. Centuitatiemê 
mrmtuites loue lu jour* è ternie heure é la Pkarmaele» 
17, UUU DX L'HOPITAL St-ROCH, 37 , «(par eer-
rteptndênm. — Timerepeur reponee. — Lt mééetim « l i t 
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B O N GÉNIB 
Rue du Vieux-Marchê-aux-Mouton$, 4, LILLE 

VENTE A CREPIT 
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VÊTEMENTS SUR MESURK 
Gheusiurea, Lainages, Soierie*, Toiles, Chapellerie, 

Rouennerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogerie,1 

Bijouterie, PoAario, Articles de IfAnage, Mobiliers a s 
tous genres, Meubles de lux* 
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Les FONCTIONNAIRES, «renia de Postes «t TéTtgraphet, 
d«« Contributions, Instituteurs. Gendarmes, Douaniers, Em
ployés dee Cbeminsde fer «te,sont dispenses do 1er ver«emeut 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SORT ACCORDEES 
Maéaa>a» a * Varna» i 

redresser à ROUBA1X, r«« do Celleg*. 168 
A TOURCOING, rae de Gead, SA 

CADEAUX AUX OUVRIERS 
K l'occasion delà 1 1 C o i i M i i u n l o i l • 

la photographie B E R M A I V T , Grand'-; 
Rue, 169. fera une douzaine de beaux portraits 
bombés émaillés pour 

Coe éprtire est s t twseau disits. -- L'itelierest chiiffê 

LE GAZ APPORTEE DE TOUS 
La Cie du Gaz de Roubaix met à la disposition du publfy' 

comme cela se fait à Lille, des compteurs à p a i « « » i prémte 
l a h l c pour la vente du Gaz au détail; ce* compteurs permet* 
tent d'obtenir, à tout instant, du Gaz au moyen d'usé pièce de 
élm eea t lnaaa (voir les circulaires). Dens ce prix, pour lequel 
on obtient s e s Utrea de gaz, eat comprise la location du braH 
cbement du compteur, de la tuvauterie et des appareils; moyens 
nant ce priz, le placement des compteurs et de la distribution dtr 

az se fera donc sans frais. 

MALGRÉ LA PRIME 
p élevée an profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la vente de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dangleterre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant mieux 
que leur fabrication réduite jusque-là à 600.000 kilos va monter à 
plus d'UN MILLION DE KILOS et diminuer proportionnellement leurs 
frais généraux d'une façon très notable. 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans meilleures conditions commer
ciales possibles ; vendant beaucoup, ils vendent bon marché et la com
binaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie Ouvrière qui 
encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui -achètent à bon compte un 
produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis que tous les travaw^u..-
réclament donc la . _ _ 

Chicorée de .Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. ^, f , 

Les Epiciers et les Sociétés G ^ r f c v ' é s P « W ^ ?"x et 
échantillons à MM. IIANGLETEIlJiE et Cie fabricant» à Carvm (P.Je-C.), 
ou au citoyen DAILUET, 28, weide Rives, Lille?*" 


